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NOUVELLE AQUITAINE

Gironde (33)

NOMBRE D’AGRICULTEURS IMPLIQUÉS
7

STRUCTURE PORTEUSE DE LA DEMANDE
CUMA des éleveurs du Bazadais

PRINCIPALE ORIENTATION DE PRODUCTION
3 Elevage
3 Polyculture

PRINCIPALE THÉMATIQUE
3 Autonomie alimentaire des élevages

AUTRES THÉMATIQUES AU CŒUR 
DU PROJET
3 Autonomie en azote et 

développement des légumineuses
3 Herbe

STRUCTURE D’ACCOMPAGNEMENT 
Chambre d’agriculture de la Gironde

PARTENAIRES ENGAGÉS 
3 Syndicat Bovins croissance 33
3 Institut de l’Élevage
3 EPLEFPA de Bazas 

DATE DE RECONNAISSANCE DU PROJET
16 mars 2016

DURÉE DU PROJET
4 ans

TERRITOIRE CONCERNÉ
Petite région agricole Le Bazadais

ORGANISME DE DÉVELOPPEMENT 
AGRICOLE CHARGÉ DE LA CAPITALISATION
DES RÉSULTATS 
Chambre régionale d’agriculture
d’Aquitaine

AUTONOMIE ALIMENTAIRE ET SÉCURITÉ ALIMENTAIRE
DES ÉLEVAGES BOVINS DU BAZADAIS

Un groupe de 6 éleveurs de vaches Bazadaises en Sud-Gironde, en 
partenariat avec l'exploitation agricole de l'EPLEFPA de Bazas et la CUMA
du Bazadais, ont monté un projet de GIEE pour augmenter l’autonomie
alimentaire des élevages de Bazadais en améliorant la production de
fourrages herbacés et de cultures protéinées.

DESCRIPTION DU PROJET

L’autonomie alimentaire des élevages est essentielle pour maintenir les résultats éco-
nomiques de la production de vaches de races bazadaises emblématiques du sud-Gironde.

Les actions suivantes sont prévues :  
— mise en place de cultures de légumineuses et protéagineux (luzerne, féveroles et

soja) ; 
— développement de cultures fourragères adaptées au changement climatique (sorgho

ou méteil) ;
— travail sur les mélanges prairiaux pour optimiser la production d’herbe ;
— mise au point de rations alimentaires (fourrages, céréales, protéagineux) et test sur

le cheptel et les performances zootechniques des animaux ; 
— réduction des travaux du sol sur prairies (sur-semis) ;
— mise en place de techniques de techno-pâturage ; 
— autoconsommation de céréales issues de l’exploitation (fabrication d’aliments à la

ferme en commun).

La performance environnementale réside dans le rétablissement de la fertilité des sols
par l’implantation de légumineuses fixatrices d’azote, par la réduction de l’usage des 
engrais azotés de type minéral très polluants, dans la restauration de la diversité 
d’assolement et de la biodiversité.

Par ailleurs, il sera étudié l’effet de l’amélioration de la qualité des aliments sur les 
performances sanitaires des animaux, notamment sur les traitements phytopharma-
ceutiques. La performance économique est attendue quant à elle par la réduction des
intrants et de l’achat extérieur de protéines et par la limitation du travail du sol.


